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la crise des transports urbains
transports - qui s'inscrit lui-

	

pas locales africaines se sont
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même dans un système plus
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toute entière-, ou ne peut l'op-
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déboucher sur des produits de

	

tique AFRISTAT (Bamako) .

	

des besoins de transport

	

jeu, Bamako, Butam et Nairobi) .
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place d'arc politique commune
cessitédevoir sedéveloppe,en

	

(Tchad), CEDRES (Burkina

	

réponse que SITRASS aappof-

	

desécurité routière des huitpays
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membres de l'Union économi-

pacités locales de recherche et

	

GRETAT (Togo) ; mais c'est

	

des transports urbains dans les

	

que et monétaire ouest-africaine
d'expertise en économie des

	

aussi un ensemble de l 500per-

	

villes africaines, ou envoie les
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activités ; c'estunnoyau durde
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que . Tant au niveau du Secteur
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rieur a sontcensés définir et faite

	

des membres périodiquement _
appliquer les grandes orienta-

	

mis ajout .
traits en matière de transport
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trou d'une formation continue,

	

chercheurs, agents de l'aurai-
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